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L e s  c o m m u n e s  c é l è b r e n t
l a  n a t u r e

À première vue, les zones urbanisées ne sont pas l’environnement rêvé pour les oiseaux.  
Activités humaines, circulation, béton... Et pourtant ! En ce beau mois de mai,  

dans nos communes, nichent plus d’une cinquantaine d’espèces d’oiseaux. 

activ itéscontexte

Les oiseaux communaux

                                 
                               Séance de comptage

Pas besoin d’être un expert, mais la sortie n’en 
sera que plus riche si elle est accompagnée d’un 
animateur qui s’y connaît (voir avec les associa-
tions naturalistes de votre commune).
Chaque participant (maximum 15 par groupe) est 
invité à se munir d’une paire de jumelles pour 
profiter au mieux de ces moments d’observations. 

> Choisir un jour d’observation, et un créneau de 
1 heure, idéalement en fin de matinée ou début 
d’après-midi, lorsque les températures sont un 
peu plus chaudes et les oiseaux plus actifs.
> Définir un lieu d’observation, un jardin, un parc 
public ou les rives d’un étang.
> Comptez et notez durant 1 heure tous les 
oiseaux qui visitent le lieu. On identifie bien les 
oiseaux à leur chant, un « circuit d’écoute » sera 
bienvenu (et un guide d’identification aussi…).
> Transmettez les données à l’Observatoire 
des oiseaux des jardins : oiseauxdesjardins.fr.

Précautions d’observation 
Si vous dérangez les oiseaux pendant la période 
de nidification, ils risquent d’abandonner leur nid, 
voire leur territoire... Il y a donc des règles à res-
pecter : ne pas s’approcher des nids, se déplacer 
calmement, éviter de faire des gestes brusques ou 
de parler trop fort, et ne pas porter de vêtements 
aux couleurs trop voyantes.

> Il y a maintenant, en nombre et 
variété, plus d’oiseaux dans les 
agglomérations que dans de très 
vastes secteurs de la campagne 
agricole consacrés aux mono-
cultures intensément traitées et 
dépourvues d’arbres, de haies, 
d’herbes folles et de mares.

> Paradoxalement, les zones urba-
nisées sont ainsi devenues, en dépit 
de leur inhérente pression humaine, 
le refuge de bon nombre d’espèces. 

> Les agglomérations n’étant pas 
un milieu homogène, les diverses 
espèces n’y sont cependant pas 
présentes partout, comme on 
a trop tendance à le penser.  
Beaucoup d’oiseaux ont des 
besoins bien spécifiques tant pour 
se nourrir que pour se reproduire.

> Au demeurant, bien que plus 
d’une cinquantaine d’espèces 
(oiseaux d’eau compris) nichent 
couramment dans les aggloméra-
tions et leurs périphéries immé-
diates, ces territoires ne sont pas 
des édens. Pour les oiseaux, la 
recherche de la nourriture, des 
gîtes de repos et de reproduction 
demeure une tâche harassante et 
pleine de risques : collisions avec 
les lignes aériennes et les véhicules, 
travaux malencontreux et bien sûr 
la lourde prédation des centaines 
de chats domestiques errant  
librement jour et nuit.



L e s  c o m m u n e s  c é l è b r e n t 
l a  n a t u r e  -  l e s  o i s e a u x

> La LPO (lpo.fr), 
et son programme 
Refuge LPO (lpo.fr/
refuges-lpo).

> L’observatoire 
participatif 
« Oiseaux des 
Jardins » 
(oiseauxdesjardins.fr)
et aussi le 
programme STOC 
(suivi temporel des 
oiseaux communs
(crbpo.mnhn.fr).

aller plus loin…

		      Les bons critères
Connaître le chant des oiseaux est le meilleur moyen pour identifier une espèce, mais en 
observant attentivement l’oiseau, on peut aussi le reconnaître. On commence par regarder :
> ��sa taille (de la pointe du bec à l’extrémité de la queue), en la comparant à autre chose ou  

à un oiseau que l’on connaît (il est plus grand qu’une pomme, plus petit qu’un pigeon...) ;
> sa silhouette, son aspect, sa forme générale ;
> �la forme de son bec. Elle indique son régime alimentaire (elle est adaptée à la nourriture 

principale de l’oiseau : graines, fruits, insectes…) ;
> la forme des pattes, qui nous indique le milieu dans lequel vit l’oiseau ;
> la couleur de chaque partie du corps (tête, dos, aile, queue, ventre...) ;
> le type de vol (sinueux, droit, battu, plané...) ;
> la forme de la queue.

Favoriser la présence des oiseaux

1. Construire des bâtiments adaptés
Les nouveaux bâtiments présentent souvent des surfaces 
lisses, comme des parois vitrées, qui, en plus de provoquer des 
collisions en raison de leur effet miroir, ne comportent plus les 
aspérités nécessaires aux oiseaux pour nicher. Les rénovations 
de bâtiments anciens, quant à elles, bouchent les trous utilisés 
pour la nidification pour un souci d’isolation thermique sans 
proposer de solutions alternatives. Les collectivités peuvent 
donc prévoir des bâtiments plus adaptés, par exemple en 
installant des nichoirs et en assurer une gestion plus écolo-
gique, par exemple en installant des silhouettes sur les vitres, 
en évitant les filtres accentuant l’effet miroir, en installant des 
nichoirs ou en laissant pousser le lierre sur les murs sains. 

      2. Faire revenir les insectes
Causée par le manque de biodiversité et l’utili-
sation massive de pesticides, notamment les 
néonicotinoïdes, la disparition des insectes   
   est un véritable casse-tête pour les 

 collectivités… et les oiseaux insectivores !  
Certaines solutions favorisent les pollini-
sateurs sauvages dans nos communes. 
Qu’il s’agisse de gîtes à insectes, de 
ruches ou d’installations fleuries faisant 
la part belle aux plantes mellifères, d’ori-
gines locales, chaque collectivité peut agir

   à son échelle, en fonction de son budget. 

partenariats

activ ités
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